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Biographie de l’auteur :


        Marie Sellier est écrivaine et scénariste. Passeuse funambule, elle aime parler d’art, d’histoire et d’ailleurs. Elle ne se lasse pas de pousser des portes, d’entrebâiller des fenêtres et de faire vibrer les cordes sensibles et cachées en espérant que les petits cailloux qu’elle sème brilleront longtemps dans le noir.


        Elle est l’autrice de plus d’une centaine d’ouvrages pour la jeunesse.


        Adelaïde Princesse Soleil est le quatrième livre qu’elle a choisi de situer à Versailles. Parce que le château des rois, aujourd’hui visité le jour par des millions de personnes du monde entier et déserté la nuit, est encore tout bruissant de la vie qui l’anima autrefois. Il lui plaît de rappeler qu’entre ses murs et dans ses jardins, des enfants grandirent, jouèrent, rirent, se battirent, s’aimèrent…


        Dernières parutions : La peau de mon tambour, roman (Thierry Magnier) ; Tout Petit, illustré par Ilya Green (Casterman) ; L’arbre de Sobo, illustré par Charlotte Gastaut (Réunion des musées nationaux) ; Le jardin de madame Li, illustré par Catherine Louis (Philippe Picquier) ; Mon petit Versailles (Réunion des musées nationaux).


    


  


  






  

  

    À Manon.


  






Versailles, octobre 1696.

C’est l’automne dans le grand parc du Roi-Soleil, les feuilles ont pris une belle couleur dorée, l’air sent la praline et le marron grillé…

C’est l’automne, et il règne une effervescence inhabituelle dans les appartements royaux…
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Avis de  tornade sur Versailles 
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— Ah, veux-tu bien te pousser, Boubacar !

— Mais qu’est-ce que tu fais encore dans nos pattes ?

 

Depuis quelques jours, Boubacar se fait houspiller à tout bout de champ.

— Va chercher ci, dit Ninon.

— Va chercher ça, dit Juliette. Plus vite, plus vite, allez, dépêche-toi, Boubacar !

Et Boubacar court, et Boubacar bondit d’un bout à l’autre du château pour rapporter ci et ça :


	[image: Illustration] un chiffon doux,


	[image: Illustration] un grand tapis de Perse,


	[image: Illustration] un guéridon en laque japonaise,


	[image: Illustration] une balayette,


	[image: Illustration] un vase en porcelaine de Sèvres.




Et Ninon gronde :

— Pas celui-ci, Boubacar, le grand jaune avec un liseré doré !

Et Juliette crie :

— Attention Boubacar, il est fragile !

Mais Boubacar n’entend pas, Boubacar est déjà reparti chercher :


	[image: Illustration] une boîte en bois de rose,


	[image: Illustration] une grande poupée de cire,


	[image: Illustration] des brosses en poil de sanglier,


	[image: Illustration] une timbale en argent,


	[image: Illustration] un plumeau en plumes d’autruche.




 

Une petite tornade souffle sur Versailles. Chaque pièce, chaque cabinet, chaque recoin du palais doit être remis à neuf, astiqué, repensé pour l’arrivée d’une princesse de dix ans.

Marie-Adélaïde, qu’on appelle le plus souvent Adélaïde, vient tout droit du royaume de Savoie pour se marier : elle va épouser Louis, le duc de Bourgogne, le petit-fils du roi.

Le petit-fils du roi, quel honneur !

Plus tard, elle sera reine de France.

Oui, si Dieu le veut, elle sera reine !

En attendant, c’est Boubacar qui sera son page. Boubacar, fils de prince africain. Boubacar, qui a dix ans comme elle.

Les servantes peuvent crier – et ça, de la voix, Ninon et Juliette n’en manquent pas –, c’est lui qui a été choisi. Lui, Boubacar, et personne d’autre !
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A  des kilomètres de là, sur la route… 
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Il pleut, il pleut, il n’arrête pas de pleuvoir. Les sabots des chevaux martèlent la chaussée, la boue éclabousse les flancs du carrosse qui avance à vive allure, la pluie ruisselle le long des vitres.

 

On n’y voit rien. Adélaïde meurt d’ennui, ce voyage est interminable.

Nounou lui caresse le visage. Nounou est très grosse, son triple menton se perd dans un flot de dentelle lilas.

— Tout doux, ma mie, vous n’êtes guère patiente. Il y a à peine une semaine que nous sommes parties.

Le carrosse traverse une ville grise et laide dont Adélaïde ne connaît pas le nom. Elle s’agite, elle a des fourmis dans les jambes. Nounou lui rajuste son vêtement et, avec une tendre autorité, lui pose la tête contre son ventre aussi moelleux qu’un édredon de plumes.

Adélaïde a les larmes qui lui montent aux yeux. Elle a soudain tellement de peine d’avoir quitté sa chère maman. La reverra-t-elle jamais ?

Mais il faut qu’elle soit forte. Elle l’a promis à son père, le duc de Savoie. « Apprenez à dompter votre cœur, ma fille, lui a-t-il dit, et n’oubliez jamais que vous êtes la future reine de France. »

Ah, si seulement elle avait pu emmener Ours, son petit chien ! Au moment du départ, il a bondi dans la voiture et s’est installé à côté d’elle. Comme il avait l’air fier ! Comme il remuait la queue ! Mais on l’a aussitôt fait descendre.

On a dit à Adélaïde que des chiens, elle en aurait autant qu’elle le voudrait à Versailles. Il paraît que le roi Louis XIV aime tellement les siens qu’il les fait dormir dans son lit.

— C’est Ours que j’aime, et pas un autre, sanglotait Adélaïde dans la voiture.

Nounou l’a bercée comme elle le faisait quand elle était une toute petite fille. Elle ne supporte pas que sa jolie princesse soit triste.

Le carrosse cahote à grand fracas dans les ornières boueuses, et Nounou chantonne :

— Dodo, ma mie jolie ; dodo, mon cœur, ma mie, ma reine.
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Dans la  salle de classe du château 
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Penché sur son livre ouvert, Louis trace du bout du doigt un itinéraire sur une carte de France imaginaire :


	[image: Illustration] Turin,


	[image: Illustration] Pont de Beauvoisin,


	[image: Illustration] Lyon,


	[image: Illustration] Moulins,


	[image: Illustration] Nevers…




Combien de temps pour arriver à Montargis ? Si tout se passe bien, elle sera là dans trois semaines, peu après la Toussaint. Peut-être le 4 ou le 5 novembre.

— Où êtes-vous, mon cher Louis ? Dans quel rêve ?

La voix de son maître a fait sursauter Louis. Il lève les yeux : monsieur l’abbé de Fénelon est penché sur lui, ses lèvres esquissent un petit sourire, il a les sourcils en broussaille.
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